



		
			Avertissement

			 

			Attention, ce roman comporte des scènes ou des mentions pouvant heurter la sensibilité des lecteur⸱ices (intimidation et harcèlement, abus physique et émotionnel, tentative de viol et consommation de drogue).







			

			Chapitre 1

			 

			Annex

			 

			Putain de merde. Mourir n’est jamais plus facile.

			La douleur, je peux l’encaisser ; le sang et les os brisés, je peux les supporter.

			Mais ça… Je contemple l’espace sombre et vide qui m’entoure. Un abîme obscur qui semble s’étendre à l’infini dans toutes les directions. Le temps s’écoule et je ne vois rien d’autre qu’un vide noir et froid autour de moi.

			Cette merde lugubre ne s’arrange jamais ; mon corps se sent déjà drainé et vidé de toute joie, qu’importe où je regarde.

			Il y a quelques années, je mourais, je me jetais dans des combats sanglants pour des conneries, et je finissais ici. Je me fichais pas mal des conséquences et du fait de devoir affronter ce triste trou à rats. Mais à présent… j’ai des gens qui m’attendent et un foyer vers lequel retourner.

			Deux yeux bleus brillants et une paire de lèvres roses pulpeuses défilent dans mon esprit, probablement accompagnés de trois paires de regards étroits et inquiets. Ces connards vont me faire la leçon à mon retour, Creed en tête comme la maman ours grincheuse qu’il est.

			Je passe une main sur mon torse et mes tatouages. Le trou béant et sanglant dans ma poitrine a maintenant disparu. Ici, nos corps reviennent toujours à leur état d’origine, sans blessure. Un petit avantage, je suppose.

			Une légère lueur attire mon attention alors que le chemin s’ouvre, et je me dirige vers lui. Ce dernier n’est visible que pour les membres de la lignée Porter. C’est une putain de malédiction qui coule dans mes veines, si vous voulez mon avis.

			

			Le baiser de la mort.

			Une sorte d’immortalité.

			Notre clan est né de l’union impie du Passeur de Mort et d’une divinité mineure. Un être qui n’aurait jamais dû exister.

			Leur amour a maudit les enfants qu’ils ont portés et leurs descendants, créant ainsi notre clan. Un groupe de bâtards sans âme, au cœur noir, qui ne devrait pas avoir vu le jour.

			Nous sommes des êtres semblables aux immortels. Nous pouvons revivre après notre décès. Même la Mort a jugé nos âmes indignes d’être revendiquées.

			Nos âmes noires maudites peuvent voir le chemin qui mène aux Terres de Passage et, avec un peu d’aide, nous pouvons regagner nos corps dans le monde humain. Une fois que notre âme a réintégré notre corps blessé ou brisé, nous commençons à guérir bien plus vite que n’importe quel métamorphe ou autre être surnaturel ne pourrait le faire.

			À condition, bien sûr, que nos corps ne soient pas brûlés ou décapités. Et même dans ce cas, il existe des moyens de revenir à la vie, mais ils sont bien plus douloureux et chronophages.

			Et ce n’est pas quelque chose que je voudrais expérimenter à nouveau.

			Je me dirige vers le chemin de pavés gris brumeux qui m’indique la sortie de cet enfer sombre, le suivant comme la lumière d’un phare. Les pierres dessinent un chemin à travers cet endroit désert jusqu’à ce que, après ce qui me semble une éternité, l’obscurité se dissipe, et je m’arrête un bref instant pour m’imprégner de l’atmosphère morne et familière qui m’entoure.

			L’immense espace ouvert qui ressemble à une caverne est recouvert de haut en bas d’une roche d’obsidienne scintillante.

			

			Une brume grise s’infiltre tout autour et tapisse légèrement les murs et le sol dans toutes les directions. Au centre de ce vaste espace se trouvent un lac sombre et une cascade.

			Un vrai trou à rats bien triste, si vous voulez mon avis.

			L’eau elle-même est sombre, le liquide semble transparent, reflétant sa propre brillance à la surface du lac et attirant les gens vers lui.

			Je parle d’eau même si cette merde n’est ni buvable, ni praticable à la nage.

			Bien sûr, vous pourriez essayer, mais les hordes d’âmes perdues qui y rôdent vous tireraient vers le bas plus vite que n’importe quelle ancre.

			La seule chose qui vous attendrait serait une mort froide et lente, une mort remplie de souffrance et de douleur que même moi je ne suis pas tenté de tester.

			Les âmes perdues ici se nourriraient lentement de vos restes agonisants, se rassasieraient tout en vous infligeant chaque souvenir douloureux et chaque émotion qu’elles ont vécus au cours de leur vie… jusqu’à ce que vous les rejoigniez, tapi comme une âme dans le lac sombre.

			Vous n’êtes plus en vie, mais vous n’êtes pas tout à fait mort. Juste perdu.

			Un petit frisson me parcourt la nuque à mesure qu’un brouillard trouble glisse sur l’eau au plus près de moi. J’ai l’étrange impression d’être observé.

			Je ne crains pas grand-chose, mais cet endroit m’a toujours donné la chair de poule, me rappelant ma première fois ici et le temps qu’il m’a fallu pour en revenir. Les jours m’avaient semblé interminables, se confondant tous en un long cauchemar sombre et pesant, que je ne veux pas revoir de sitôt.

			Je passe la rive rocheuse du lac et me dirige vers une petite maison noire.

			Elle ressemble plus à une cabane en bois décrépie qu’à un endroit que quelqu’un appellerait son foyer.

			

			La vieille porte noire en bois s’ouvre lentement alors que je m’approche, et un visage familier fait son apparition.

			Valen. Une faible expression joyeuse étire ses lèvres tandis qu’il porte une tasse blanche à sa bouche avant d’en boire une gorgée.

			— J’espérais voir quelqu’un.

			La tristesse dans les yeux bleu glacé de cet enfoiré est bien visible.

			— J’espérais juste que ce ne serait pas toi, cousin. Ça fait combien de fois, déjà ?

			Il s’approche encore d’un pas, passe une main dans ses cheveux noirs mi-longs, et hausse les sourcils, étirant la cicatrice au-dessus de son œil droit.

			Val a dix ans de plus que moi et il est le seul du clan que je puisse supporter. Malheureusement, il a choisi de rester ici.

			Il ne me dérangeait pas, il avait des idées similaires aux miennes concernant notre clan.

			Certains se délectent de notre lignée, qualifiant de « don » ce que nous pouvons faire.

			Un rire sombre retentit dans ma tête à cette pensée.

			Rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité. C’est une putain de malédiction, un poison imprégné dans chaque goutte de notre sang et chaque centimètre de notre chair.

			On perd aussi un peu de soi à chaque fois qu’on meurt : ses souvenirs, son esprit ou ses émotions. On devient peu à peu un salaud dépourvu d’émotion et d’humanité, comme la plupart des anciens du clan.

			Il n’y a qu’une règle d’or que nous devons tous respecter : quelqu’un du clan doit toujours garder les lieux et la porte d’entrée. Il passe au moins quelques dizaines d’années ici, dans cette grotte sombre et vide.

			Les membres du clan se relaient, certains préférant même cela après des décennies ou des siècles de vie.

			Et Val s’est porté volontaire.

			

			Depuis plus de cinq ans, il garde le sentier seul. Il a dit qu’il se sentait plus en paix ici, dans une grotte vide et sombre, avec des âmes perdues, qu’avec notre famille, et je ne peux pas le blâmer.

			— C’est ta cinquième ou sixième fois, cette année ?

			Il secoue la tête, et la petite touffe de cheveux blancs sur son côté droit tombe vers l’avant.

			— Tu sais à quel point ça peut nous affecter. Notre esprit ne peut pas rester sain. C’est une chose fragile. Mourir plusieurs fois peut l’endommager et le fracturer de manière irrémédiable. Ce n’est pas parce que notre corps et notre âme sont plus forts que ceux des autres qu’on peut être insouciant…

			— Val, dis-je en le coupant et je m’approche d’un pas. C’était différent, cette fois. Je ne me suis pas jeté dans la bataille sans réfléchir.

			C’est vrai qu’avant, je me foutais de ma vie, je poussais la folie qui coulait dans mes veines jusqu’à ses limites et je la mettais à l’épreuve de ma propre stupidité. Mais la situation a changé. J’ai fait la rencontre de Rouge.

			La pousser hors de portée pendant cette attaque a été la meilleure chose que j’ai jamais faite dans ma vie. Si je devais me vider de mon sang et briser chacun de mes os pour qu’elle soit en sécurité, je le ferais cent fois. Non, un million de fois.

			Mon regard croise le sien, la curiosité grandit dans ses yeux avant qu’ils ne descendent le long de mon front et ne se figent. Ils s’écarquillent et, les lèvres écartées, il ramène son regard vers le mien.

			— Je suppose que c’est à cause de ça.

			Il pointe du doigt ma poitrine et les tatouages qui y tourbillonnent.

			Je fronce les sourcils. Qu’est-ce qu’il…

			C’est alors que je le vois. Entre les traits du grand tatouage de serpent qui s’enroule autour de mon flanc gauche, il y a une petite marque. La forme ressemble presque à un signe de l’infini, mais elle n’est pas complètement connectée, avec une ligne partant d’une extrémité et reflétant la courbe du centre.

			

			Je me souviens de tous les tatouages que j’ai faits, et celui-ci n’en fait pas partie.

			Je frotte la marque, les sourcils froncés, tandis que la voix de Valen envahit mes pensées.

			— C’est… une Marque de Compagnon.

			Je sens mes yeux s’écarquiller lorsque je croise son regard inquiet.

			— J’en ai déjà vu une semblable, une fois… sur ton père.

			Je secoue la tête, l’agacement et la colère brûlant au creux de mon estomac.

			— Ne parle pas de lui…

			Valen lève la main.

			— Je comprends ton dédain. L’oncle… a perdu la tête quand la tante est morte, mais il n’y a aucune excuse pour sa…

			— Négligence.

			Un petit rire s’échappe de mes lèvres.

			— Je ne veux rien entendre. À propos de l’un ou l’autre. Il n’y a aucune excuse pour ce qui est arrivé à…

			Je jette un coup d’œil vers le lac, la gorge serrée.

			Je ne peux pas aller là-bas. Je ne peux pas ouvrir cette boîte maintenant.

			— Ce ne sont pas mes parents. Dis-moi juste ce que tu sais, Val.

			Il acquiesce avant de désigner la nouvelle marque qui orne ma peau.

			— As-tu quelqu’un… de proche, en ce moment ?

			Bien sûr que oui, putain. Ma Rouge.

			Y a-t-il le moindre doute à ce sujet ? Je sais déjà que je vais passer le reste de mon existence avec elle. Je trouve que c’est plutôt cool que le destin l’ait su aussi.

			Rouge est ma compagne… Cette pensée m’arrache instantanément un sourire. J’ai toujours su qu’il y avait quelque chose de spécial entre nous. Je veux dire, même sans cette petite marque mignonne, je la suivrais comme son ombre. Elle ne pourrait pas se débarrasser de moi, même si elle essayait.

			

			Je traquerai ce cul sexy où qu’il aille. Compagne ou pas. Pour moi, c’est certain.

			Mais savoir qu’elle a marqué mon âme, nous liant ensemble pour toujours… Mon petit cœur noir se met à battre la chamade à cette idée.

			— D’après ton expression faciale, c’est le cas. Mais tu dois être prudent, cousin. Notre famille peut devenir obsessionnelle à l’excès. Et une compagne prédestinée…

			Un souffle tremblant s’échappe de ses lèvres.

			— Il n’y a eu qu’un seul autre couple prédestiné, et je sais que tu ne veux pas que j’en parle, mais tu sais comment ça s’est terminé. Tu dois faire attention.

			Évidemment, bordel.

			Rouge et moi ne serons jamais comme mes parents. Nous sommes plus forts qu’eux, et j’ai mes frères. J’assume aussi ma folie et mon obsession, et Rouge semble l’accepter. Elle me voit, tel que je suis. Et elle en veut toujours plus.

			Non. Je secoue la tête.

			— C’est différent, Val.

			Un léger sourire se dessine sur mes lèvres.

			— Elle est différente. Il n’y a plus de trou noir béant qui essaie de me dévorer avec Rouge dans les parages. La vie me semble plus supportable avec elle.

			Un doux sourire s’étale sur les lèvres de ce salopard à mes mots.

			— Je suis heureux que tu l’aies trouvée, Annex… ta raison de vivre à nouveau.

			C’est sûr que ça valait la peine de vivre. Chaque seconde passée avec elle était précieuse… Alors pourquoi diable suis-je encore là ?

			

			Elle me poignarderait probablement pour ne pas lui avoir parlé de cette histoire plus tôt, mais ce ne serait peut-être pas une si mauvaise chose.

			Je souris. Elle pourra me botter le cul plus tard ; pour l’instant, il faut que j’aille la retrouver.

			— En parlant de cette jeune femme sexy, je dois y retourner, Val, reprends-je à la hâte, jetant un coup d’œil autour de moi et vers la cabane délabrée, mon impatience grandissant rapidement.

			Il boit une nouvelle gorgée de son breuvage et mon calme s’amenuise face à la lenteur de ses mouvements.

			Val n’a jamais été du genre à se précipiter. Il avance à son propre rythme. Une chose dont je ne me souciais guère jusqu’à présent.

			— Je dois rentrer rapidement. Alors, est-ce qu’on peut se bouger ? grogné-je presque.

			Il hausse un sourcil devant mon ton dur.

			— Je sais que tu es du genre impatient, cousin, mais tu sais qu’il vaut mieux prendre le temps de se recentrer ici.

			Val jette un coup d’œil dans la caverne.

			— C’est là que nos esprits sont les plus calmes, et après ce que tu as subi, tu devrais te reposer un peu…, continue Val en déblatérant son discours habituel sur « la santé mentale » et « le besoin de se recentrer », mais ses yeux bleus traversent mon esprit et je me perds dans ses paroles.

			Rouge.

			Son visage quand j’étais en train de mourir était si… brisé. Elle m’a lancé un regard que j’espère ne plus jamais revoir sur ce putain de beau visage.

			Elle n’aurait jamais dû être laissée sans explications. Mais je pensais avoir plus de temps. Je pensais avoir le temps de lui raconter. Je ne me doutais pas que je partirais si vite et que je l’abandonnerais de la sorte.

			Putain de merde. Ces yeux accablés hanteront mes rêves.

			

			Je passe une main dans mes cheveux, tirant sur les pointes alors que mon cœur commence à accélérer. Je dois la revoir. Et vite.

			Il faut que je la serre contre moi, que j’enroule mes bras autour de ce putain de corps magnifique et que je lui dise que je vais bien. Que je ne la laisserai plus jamais se sentir comme ça parce que je ne la quitterai jamais, quoi qu’il arrive.

			Un souffle tremblant quitte mes lèvres, une nouvelle prise de conscience me frappe.

			En réalité, je suis reconnaissant envers cette putain d’horrible malédiction familiale, qui empoisonne mes rêves et me tourmente, la chose même que je déteste le plus. Parce qu’elle signifie que je peux retourner auprès d’elle et être avec elle. Je pourrai sentir à nouveau la chaleur de sa peau contre la mienne et le goût sucré de ses lèvres.

			Je pourrai écouter son petit rire sexy et voir la façon mignonne dont elle me regarde quand elle est énervée.

			Putain, elle me manque.

			Je secoue la tête. Qu’est-ce que j’attends ?

			Je contourne Val pendant qu’il continue de parler et me dirige vers la maison. En tournant la poignée de la porte, je me retourne pour croiser son regard.

			— Il y a des gens qui m’attendent, Val. Aide-moi à y retourner rapidement, ou je le ferai moi-même.

			Un regard étrange se dessine sur son visage.

			— Tu sais que ça peut être plus dangereux si tu fais ça, Annex.

			— Alors aide-moi.

			Il plisse les yeux une fraction de seconde avant qu’un petit sourire chaleureux ne se déploie sur ses lèvres.

			— Je suppose qu’on n’aura pas la discussion que j’espérais avoir avec toi…

			Il monte les marches noires et me dépasse avant de se retourner.

			

			— Et j’espère qu’il se passera encore beaucoup de temps avant qu’on ne l’aie. Prends soin de toi, Annex. Et de ta compagne.

			— Toujours, Val.

			Je franchis le cadre de la porte et suis Val.

			J’arrive, Rouge.







			

			Chapitre 2

			 

			Micai

			 

			Ses doigts demeurent froids dans ma main, les voix et les sons résonnent autour de moi. Mais mes yeux restent fixés sur lui.

			Ses yeux bleu foncé sont maintenant vides et ternes au lieu d’être remplis de la malice qui lui était propre. C’était tout Annex.

			Je serre sa main plus fort, la rapprochant de ma poitrine alors qu’un autre sanglot me traverse. Elle est froide et immobile, sans plus la moindre trace de chaleur.

			Il est vraiment parti.

			Cette seule pensée efface tout ce qui m’entoure et me replonge dans une souffrance que j’ai priée de ne jamais avoir à ressentir dans cette vie.

			Comment a-t-il pu disparaître ? Quelle farce cruelle les dieux me font-ils ?

			M’ont-ils donné cette seconde chance pour me rendre à nouveau malheureuse ? Pour me priver d’une autre personne que j’aime ?

			Annex… Il m’a éloignée des vestiges de mon passé, de toute la douleur et de la torture que je portais en moi chaque jour. Il a transformé cette vie que je ne pensais n’être faite que de souvenirs douloureux et de vengeance en une existence plus excitante et plus facile à vivre et à apprécier.

			Il y avait un lien spécial entre nous, quelque chose que je ne voulais pas croire possible à nouveau. Un je-ne-sais-quoi qui m’attirait vers lui et me faisait sourire comme jamais auparavant.

			Sa présence me permettait de souffler et m’apaisait, alors que je ne me sentais que sur mes gardes dans cette seconde vie. Je devais toujours surveiller mes arrières ici, partout et avec tout le monde… mais pas avec lui.

			

			Une partie de lui m’appelait, les ténèbres et tout le reste.

			Je l’ai voulu. Je le voulais. Chaque parcelle de douleur enfouie dans ses yeux qui reflétaient la mienne, et chaque murmure pervers ourlant ses lèvres diaboliques.

			Je les veux tous. Et tout de lui.

			Mais je m’en suis rendu compte trop tard…

			J’écarte une mèche de cheveux bruns de son visage et dégage ses yeux bleus perçants qui me fixent toujours, dans le vide.

			Je laisse mes doigts glisser sur sa joue tandis que des larmes tombent sur son visage et sur sa peau pâle.

			Quel est le but de cette vie si je n’ai pas pu le sauver ?

			Pourquoi me suis-je entraînée, suis-je devenue plus forte, si ce n’est pour pouvoir protéger ceux que j’aime ?

			Je voulais me battre, me venger de tous ceux qui m’avaient fait du mal et vivre la vie que j’aurais toujours dû avoir, sans regrets et entourée uniquement des gens que j’aime.

			Mais je l’ai quand même perdu…

			Je passe mes doigts sur ses jointures, traçant les tatouages qui descendent le long de chaque doigt jusqu’à ce que les miens se figent sur le bout des siens, une pensée sombre s’emparant de moi.

			Est-ce ma faute ?

			Mon retour dans le passé en est-il la cause ? Ma présence dans sa vie a-t-elle été le catalyseur de cette situation ? Ai-je causé la mort d’Annex ?

			L’air autour de moi se raréfie et je commence à avoir le vertige, mes pensées se bousculant dans le temps.

			Cette attaque de bête ne s’était jamais produite dans ma vie précédente. Est-ce à cause de quelque chose que j’ai fait ?

			Ou de quelque chose que je n’ai pas fait ?

			

			Un froid glacial m’envahit, s’enroulant autour de chacun de mes membres et de ma chair, m’affaiblissant instantanément alors que je lâche doucement la main d’Annex.

			Mes yeux tombent sur son visage… son temps est écoulé. Ses traits sombres et célestes sont figés dans ce moment pour toujours, alors que je dois continuer à vivre sans lui.

			Il m’a protégée alors que j’aurais dû le faire moi-même.

			Je ne suis plus la fille faible d’autrefois, mais j’ai laissé passer trop de choses.

			J’ai oublié d’être la femme forte qui s’est forgée à travers des années de souffrance et de douleur. Celle qui a survécu à un enfer pire que la Wensridge Academy. Une femme qui a passé des années à endurer la violence et la torture et qui a conservé son esprit intact et s’en est sortie invaincue.

			Le temps que j’ai passé avec Annex et les autres m’a fait oublier qui j’étais et la détresse que j’ai vécue. Je me suis trop perdue dans le rêve heureux qu’ils m’ont offert et j’ai baissé ma garde.

			Je n’aurais jamais dû en arriver là. J’aurais dû être plus forte et capable de le protéger et ne pas le laisser mourir en me protégeant.

			Un cri silencieux se loge dans ma gorge alors que je contemple son visage incolore, un son étranglé s’échappe de mes lèvres avant que je ne puisse l’étouffer.

			Je les ai laissés me prendre quelqu’un d’autre. Je suis peut-être devenue plus forte, mais je suis restée stupide et ignorante. J’aurais dû être capable d’empêcher cela. J’aurais dû savoir que quelque chose se passait. J’aurais dû le voir.

			Avec tout ce que j’ai vécu, j’aurais dû faire le lien.

			L’attaque d’Halloween n’était que le début. Quelque chose de plus important se jouait en arrière-plan, et je l’ai laissé passer, trop distraite, trop heureuse et trop nonchalante pour y prêter attention. Et aujourd’hui, cela m’a coûté sa vie.

			Je tends à nouveau la main vers Annex au moment où une autre main prend doucement la mienne. Deux yeux pleins d’inquiétude me regardent, tous deux d’une profonde nuance turquoise. Un léger soulagement s’installe dans son regard.

			

			— J’ai cru que tu ne m’entendrais jamais, dit-il en tirant ma main vers lui et en l’enveloppant dans les siennes, plus grandes.

			La chaleur qui s’en dégage s’infiltre lentement au bout de mes doigts engourdis, piquant ma peau.

			— Je t’appelle depuis un moment, petite étoile de la mer, ajoute-t-il, son visage redevenant anxieux, mais, tu… tu t’es un peu perdue.

			Ses yeux oscillent entre Annex et moi, un sourire triste étirant ses lèvres.

			— Ce n’est pas ce que tu crois, Micai… Annex va s’en sortir.

			Ah bon ? Comment pourrait-il s’en sortir ? Regardons-nous la même chose ?

			N’a-t-il pas vu ce qui s’est passé ? Ne voit-il pas Annex en face de nous ?

			Je fronce les sourcils, les mots se bloquent dans ma gorge et je regarde de nouveau Annex. Comment cela peut-il aller ?

			J’essaie de retirer ma main de la sienne, mais il resserre son emprise, avec un froncement de sourcils.

			— Micai, je te promets qu’Annex va s’en sortir. Je ne te mentirais jamais. Je sais que ça a l’air grave, mais…

			Il soupire, une expression conflictuelle se formant sur son visage avant qu’il ne secoue la tête.

			— C’est difficile à expliquer. Il faut le voir pour y croire.

			De quoi parle-t-il ? Et en quoi cela a-t-il de l’importance ? Annex est étendu devant nous… mort. Rien d’autre ne compte.

			J’ouvre la bouche pour le lui dire quand nous entendons un bruissement dans les arbres face à nous.

			

			Je plonge vers le corps d’Annex, ne voulant pas laisser la créature qui approche me prendre les derniers restes que j’ai de lui, quand soudain une voix appelle le nom d’Ezra.

			Creed et Mallyn se frayent un chemin à travers les arbres et les arbustes, et passent devant le corps de la bête morte. Mais ils se figent dès qu’ils nous voient, Ezra et moi.

			Je suis drapée sur le corps d’Annex, sans me rendre compte qu’Ezra m’a suivie, ses mains s’enroulant autour de mes épaules et nous couvrant tous les deux, Annex et moi.

			Je suppose que nous nous attendions à autre chose que Creed et Mallyn. Et il… essayait de me protéger.

			Une tristesse pesante m’envahit.

			Ezra aussi a essayé de me protéger.

			Il a sacrifié sa sécurité pour moi, tout comme Annex.

			Je croise son regard. Soulagé, il adresse un signe de tête à Creed. Une expression plus douce s’affiche sur ses traits lorsqu’il se retourne vers moi.

			— C’est bon maintenant, Micai.

			Il se redresse, en m’entraînant doucement avec lui dans son mouvement, sans jamais s’écarter d’Annex.

			— Creed et Mallyn sont là. Je vais tout t’expliquer à propos d’Annex…

			— C’est à Annex de raconter cette histoire… pas à nous, dit Creed qui se concentre sur moi.

			Comme il observe mon visage, le sien se durcit. Puis il se détourne vers Mallyn.

			— Vérifie qu’il n’y a rien d’autre dans la zone et assure-toi que tout est en ordre.

			Il s’approche de nous avant de tendre la main vers Annex et de l’examiner. Ses traits se crispent lorsqu’il voit le trou sanglant dans la poitrine. Un lourd soupir quitte ses lèvres.

			— Il aura besoin de beaucoup plus de temps.

			— Qu’est-ce que tu veux dire par… quel temps ?

			Je jette à nouveau un coup d’œil à Annex, ma respiration laborieuse devant son regard vide.

			— Je dois lui dire quelque chose, Creed. Regarde-la…

			

			Ezra reprend ma main, l’air inquiet tandis que la confusion m’envahit.

			De quoi parlent-ils ? Me dire quoi ? Je me tourne vers Creed pendant que Mallyn s’approche.

			— Nous sommes tranquilles, annonce-t-il. Il n’y a rien à proximité de cette zone.

			Creed ne me quitte pas du regard. La curiosité s’affiche dans ses yeux avant qu’il ne se détourne pour adresser un signe de tête à Mallyn.

			— Fais vite, Ezra. Nous devons partir rapidement.

			Qu’est-ce que…

			— Micai…

			Ezra se passe une main dans les cheveux, réalisant au bout d’un moment qu’elle est encore couverte de sang. Il grimace avant de me regarder et de me faire un petit sourire.

			— Plus vite, aboie Creed en se dirigeant vers le cadavre de la bête.

			Une vague de brume noire et de serpentins sombres s’échappe d’autour de Creed et se dirige vers la bête comme une petite vague. Elle recouvre chaque centimètre du cadavre de ses ténèbres d’encre avant de disparaître complètement, ne laissant aucune trace de la bête derrière elle.

			Ces serpentins… me semblent étrangement familiers.

			Ezra soupire.

			— Vite… bien.

			Il jette à nouveau un coup d’œil à Annex, les sourcils froncés.

			— As-tu déjà entendu parler du clan Porter ?

			Je hoche lentement la tête en fronçant les sourcils.

			Tous les membres de la communauté surnaturelle connaissent les anciens clans. Les Porter existent depuis presque aussi longtemps que les Bane et les Aston.

			Seulement, contrairement aux Bane, qui possèdent une puissante magie wiccane, ou aux Aston, qui sont réputés pour leurs métamorphes, le clan Porter est un clan très mystérieux.

			

			Cependant, ce qu’ils sont et leurs capacités restent une énigme.

			Les rumeurs disent qu’ils sont bénis par une longévité et une force qui rivalisent avec celles de n’importe quel elfe ou métamorphe. Mais la plupart des membres de leur clan sont… excentriques. Certains ont choisi de vivre dans l’isolement plutôt que de se mêler au reste de la communauté surnaturelle. Ou à cause de leur personnalité instable.

			— La plupart des gens ne connaissent ou ne comprennent pas vraiment le pouvoir des Porter. Certains pensent même qu’ils sont des maîtres de l’alchimie ou spéculent sur le fait qu’ils utilisent des « arts tabous » ou « de la magie noire » pour prolonger leur durée de vie, m’explique Ezra en secouant la tête. Mais ce n’est pas du tout ça.

			Il se penche plus près de moi, ses lèvres s’approchent de mon oreille et son souffle glisse sur mon cou.

			— Ils sont immortels.

			Il penche la tête, ses yeux rencontrent les miens.

			— Et Annex aussi.

			L’air s’échappe rapidement de mes lèvres. Immortels ?

			Je regarde le corps sans vie sur le sol, en fronçant les sourcils.

			Annex serait immortel ? Mais…

			— Il est mort… oui. Mais il nous reviendra bientôt.

			Il se redresse et jette un coup d’œil à Annex qui gît toujours sur à terre.

			— Il a juste besoin de temps.

			La voix d’Ezra s’estompe tandis que je me retourne vers Annex. Il… n’est pas mort ? Il va bientôt revenir ?

			— Il…

			J’avale les mots, trop effrayée pour poser la question qui reste sur mes lèvres, au cas où j’aurais mal entendu les paroles d’Ezra ou imaginé quelque chose pour faire face à la douleur de la situation.

			Et si je prononce les paroles qui pendent à mes lèvres, l’illusion sera brisée.

			

			Je rencontre en tremblant les yeux chauds d’Ezra. Il voit mon hésitation et attend, me laissant le temps de parler tout en m’offrant un de ses sourires sincères.

			— Il va revenir ?

			Les larmes glissent sur mes joues tandis que je regarde le visage immobile d’Annex et son corps immobile.

			— Il n’est pas… parti ?

			Ma voix se fissure, trop tremblante et faible, alors que les larmes continuent de couler.

			La main d’Ezra effleure ma joue, son contact est doux et chaud contre ma peau. Il balaie doucement les larmes qui ruissellent avant de prendre mon visage dans sa main.

			— Micai.

			Il se penche vers moi, pose son front contre le mien à mesure que son autre main attrape ma taille, m’enveloppant dans son étreinte et réchauffant instantanément les parties engourdies et froides de mon corps. Ses yeux turquoise brillants rencontrent les miens.

			— Il ne t’abandonnerait jamais aussi facilement… et moi non plus. Il n’est pas simple de se débarrasser de nous.

			Une promesse brille dans ses yeux tandis qu’il poursuit :

			— Tu es à nous, maintenant. Même la mort ne peut nous éloigner de toi.

			Il jette un coup d’œil à Annex et un sourire se dessine sur ses lèvres.

			— Il te le montrera bientôt.

			— Nous devons le déplacer maintenant, intervient Creed en observant la forêt autour de nous. Nous devons trouver un endroit sûr pour qu’il revienne à lui.

			Mallyn s’approche, prend lentement le corps d’Annex dans ses bras et le soulève. Ses yeux rencontrent les miens et ses mouvements ralentissent.

			Il me jette un regard étrange avant de hocher doucement la tête, puis se dirige vers Creed en portant Annex comme s’il ne pesait rien.

			

			Ezra sourit et prend ma main dans la sienne. Mais au moment où je m’apprête à le suivre, un étrange éclat de métal sur le sol attire mon regard, me poussant vers lui.

			Je me penche et vois une grande lame argentée qui semble avoir été aiguisée récemment. Deux serpents incurvés sont gravés sur sa poignée noire, ce qui me rappelle immédiatement les bagues que porte toujours un certain psychopathe.

			Annex.

			Ce doit être l’une des armes qu’il porte toujours sur lui et qu’il sort avec aisance dès qu’il en a l’occasion.

			Je prends la lame en main et le reflet d’un visage baigné de larmes m’apparait. Un visage maintenant un peu plus rassuré, mais qui porte encore les marques de la douleur, de la souffrance… et de la colère qui commence rapidement à grandir et à bouillir au fond de mon estomac à mesure que je serre la lame de plus en plus fort.

			Pourquoi tout cela est-il arrivé ? Pourquoi pas à l’un des autres connards de cette école ? Pourquoi a-t-il fallu que ce soit Annex ? Comment les bêtes sont-elles arrivées jusqu’ici ?

			L’académie était censée être protégée par l’une des barrières les plus puissantes du monde surnaturel. Alors comment les bêtes ont-elles pu entrer ici et attaquer les élèves ? Et pas une fois, mais deux.

			Ce n’aurait pas dû être possible… à moins que quelqu’un ne l’ait fait. Quelqu’un avec une magie de haut niveau ou des relations dans l’académie.

			Il est temps que je commence à obtenir des réponses à toutes les questions que je me pose.

			Et je connais une certaine blonde, puissante et manipulatrice, que j’ai mise de côté depuis bien trop longtemps.

			Si elle a quelque chose à voir avec ça… je vais l’enterrer si profondément qu’elle regrettera d’avoir posé les yeux sur les gens qui me sont chers.

			
			







			

			Chapitre 3

			 

			Micai

			 

			Un rugissement retentit dans la forêt alors que nous suivons Creed et Mallyn, Annex maintenant installé sur l’épaule de Mallyn.

			— Nous devons l’emmener hors de la forêt, dans un endroit sûr et à l’abri du regard des autres ! assène Creed.

			— Mais où pouvons-nous aller ? Où sommes-nous au juste ? demande Ezra en scrutant la forêt autour de nous, sa main entrelacée à la mienne alors que nous nous arrêtons subitement.

			— Mallyn, tu as une idée ? demande Creed en jetant un coup d’œil à l’intéressé. Ce dernier observe lentement la forêt, ses yeux devenant d’un bleu un peu plus vif, avant de secouer rapidement la tête.

			— Nous sommes plus près de l’arrière de l’académie et des terrains d’entraînement.

			Son regard croise celui de Creed.

			— Mais il y a pas mal de gens regroupés autour de nous. Probablement des étudiants qui se cachent.

			Creed se renfrogne en regardant le corps mou d’Annex dans les bras de Mallyn.

			— Peut-être pourrions-nous l’amener au dortoir des garçons et le faire entrer par l’arrière du bâtiment ? propose Ezra.

			Creed secoue la tête.

			— Après ton départ et celui d’Annex, d’autres élèves qui fuyaient l’attaque sont apparus.

			Il se passe une main dans les cheveux avant de soupirer :

			

			— Morgan et Grey ont installé Ash dans les dortoirs, mais… nous ne pourrions pas passer inaperçus, surtout avec Annex dans cet état.

			Il fixe la forêt qui s’étend devant nous.

			— Il doit bien y avoir un endroit où nous pouvons nous réfugier. Est-ce qu’on arriverait à atteindre la ville ? se demande Ezra, perdu dans ses pensées pendant un moment avant de secouer la tête en réponse à sa propre question. Non, je crois que c’est trop loin.

			Ses doigts décrivent des cercles lents et apaisants sur nos mains jointes, un tic nerveux, je suppose, mais ce contact est agréable contre ma peau froide et me calme tandis que nous continuons à réfléchir.

			Toutes leurs paroles se répètent dans ma tête pendant que nous prenons le temps d’observer les environs.

			Annex a besoin d’un endroit pour se reposer et se réveiller… quelle que soit la manière dont il fait cela.

			Nous avons besoin d’un endroit à l’abri des regards indiscrets, mais aussi d’un endroit proche. Le bâtiment d’entraînement abandonné.

			Je regarde autour de moi et observe la forêt qui m’est familière, me souvenant de certaines formes d’arbres et de petites choses que je vois lorsque je cours un jour sur deux, et je comprends rapidement où nous nous trouvons.

			Il ne nous faudrait pas longtemps pour rejoindre mon lieu d’entraînement, surtout si nous avançons rapidement. Et je connais aussi le meilleur chemin pour nous y rendre sans être vus.

			— On ne peut pas laisser les gens le voir… commence Ezra, mais je lui coupe la parole, serrant légèrement sa main avant de la lâcher et de faire un pas en avant.

			— Je connais un endroit pas loin d’ici.

			Je croise chaque paire d’yeux désormais braqués sur moi.

			— Quel endroit ? demande Creed, fronçant les sourcils. Si tu comptes mentionner les dortoirs ou la cabane de détention…

			

			— Non. Ce n’est pas loin d’ici, et personne d’autre ne l’utilise.

			Je me fraye un chemin à travers eux, en jetant un coup d’œil au corps inconscient d’Annex. Un sentiment d’urgence monte en moi.

			— Suivez-moi…

			— Nous n’irons nulle part sans être sûrs que c’est sans danger.

			Le ton dur de Creed est revenu, son regard croise le mien.

			— On ne peut pas aller à un endroit quelconque où tu aimes pique-niquer. Il faut que ce soit un endroit sûr pour qu’il nous revienne. Je ne vais pas mettre mes frères en danger parce que tu…

			— Ce n’est pas un coin de pique-nique. C’est l’ancien bâtiment d’entraînement. Il est recouvert par le reste de la forêt, et personne n’y va. Peu de gens en connaissent l’existence.

			— Il y a un ancien bâtiment d’entraînement ? demande Ezra, les sourcils froncés. Comment avons-nous pu rater ça ?

			Il jette un coup d’œil vers Mallyn.

			— Je suis resté plus près de la partie Est de la forêt… répond celui-ci en me jetant un coup d’œil.

			— C’est plus au nord, précisé-je.

			— Comment connais-tu son existence ? me questionne Creed, s’approchant de moi d’un pas, essayant de me disséquer du regard et de m’arracher toutes les réponses.

			J’ouvre la bouche mais Ezra prend place à côté de moi.

			— Qu’est-ce que ça peut faire ? On a besoin d’un endroit, et maintenant on en a un.

			Il fronce les sourcils, visiblement frustré.

			— Nous ne savons pas si une autre bête va se manifester, alors arrêtons de perdre du temps et mettons nous en route.

			— J’espère que ce n’est pas une perte de temps.

			Creed se retourne vers moi et me jette un coup d’œil, bien que sa colère habituelle soit absente de son regard.

			

			Nous nous mettons en route vers le terrain d’entraînement, accélérant le pas au fur et à mesure de notre progression. Ezra reste à ma droite, Mallyn à ma gauche, et Creed nous suit de près.

			Même avec Annex sur l’épaule, Mallyn se déplace plus vite que nous tous, comme si son mètre quatre-vingt-dix ne pesait rien. Je suppose que c’est grâce à la force monstrueuse des métamorphes.

			Nous contournons un autre groupement d’arbres lorsqu’une bête semblable à celle qu’Annex et Ezra ont combattue près de l’entrée principale de l’académie apparaît soudain. Ses yeux sont d’un rouge inquiétant, assorti au sang cramoisi qui coule de sa bouche pleine de crocs.

			Je serre la lame d’Annex dans mes mains, sur le point de frapper quand une épaisse fumée noire apparaît autour de la bête, s’enroulant autour de ses membres et de son cou.

			La bête se débat, ses yeux rouges s’écarquillent à mesure que la fumée s’enroule autour d’elle. Quelques secondes plus tard, elle tombe mollement sur le sol, les volutes noires s’éloignant de son cadavre et revenant vers Creed comme de petites ondulations avant de s’évanouir complètement.

			Ses yeux sont devenus complètement noirs, leur couleur obsidienne provoquant en moi un phénomène familier, avant qu’il ne détourne son regard du cadavre vers moi. Il m’observe, les sourcils froncés, jusqu’à ce que la teinte sombre s’estompe et reprenne sa couleur ambrée habituelle.

			— Continuez à avancer, aboie-t-il, tandis qu’il me dépasse et se dirige vers la bête. Nous ne nous arrêtons pas à moins d’y être obligés.

			Je le dépasse, me remettant à courir vers les anciens terrains d’entraînement, tandis qu’ils se rangent tous derrière moi.

			Après quelques minutes de course, nous empruntons le vieux sentier accidenté qui mène au bâtiment délabré.

			— Comment as-tu découvert cet endroit ? demande Ezra en regardant le bâtiment d’un air légèrement impressionné.

			

			Nous nous dirigeons vers l’intérieur, un groupe de petits oiseaux s’envole tandis qu’un minuscule écureuil décampe dans la direction opposée.

			— J’avais besoin d’un endroit tranquille, loin de tout le monde, dis-je en haussant les épaules.

			Une brève expression de tristesse passe sur ses traits, bientôt suivie d’un regard sombre et déterminé.

			Avant qu’Ezra ne puisse ouvrir la bouche pour parler à nouveau, je remarque que Mallyn essaie de déposer Annex sur un petit banc près de l’entrée. Je l’en empêche et l’emmène vers des sièges plus solides.

			Les places assises ici sont rares, la plupart sont brûlées ou cassées, et celles qui ont survécu à ce qui s’est passé ici sont trompeuses en apparence.

			Je l’ai appris à mes dépens lorsque je suis allée me reposer avec Gadriel un jour après l’entraînement, et que l’une d’elles s’est effondrée dès que je me suis assise.

			— Celui-ci est mieux pour lui, expliqué-je en tapotant le grand siège à côté de l’escalier. Il ne se dérobera pas sous lui.

			Mallyn le dépose délicatement.

			— Il va s’en sortir.

			Ses yeux gris-bleu rencontrent les miens, un regard doux s’emparant de ses traits tandis qu’il m’observe.

			Essaie-t-il de me réconforter ?

			Creed appelle Mallyn pendant qu’Ezra et lui inspectent le bâtiment et la zone autour de nous. Probablement à la recherche d’autres bêtes.

			La main d’Annex se détache du banc où il a été allongé, tombant sur les planches froides et cassées en dessous de lui. Je me penche pour la prendre dans la mienne avant de la replacer sur sa poitrine.

			Combien de temps lui faudra-t-il pour revenir ? Des heures ? Des jours ?

			Je passe mes doigts dans ses mèches sombres et ensanglantées, suivant le tracé des tatouages le long de ses oreilles jusqu’à ce que j’atteigne sa boucle d’oreille taillée comme un poignard argenté, dont la petite pierre précieuse en forme de goutte de sang tremble doucement à mon contact. Où es-tu ?

			

			Un petit sourire se dessine sur mes lèvres. Ce psychopathe se délecterait probablement de tout cela s’il n’était pas inconscient en ce moment.

			Il serait sans doute aux premières loges pour assister au chaos de l’académie et au carnage de la bête avant de brandir ses lames et de se jeter à nouveau dans la bataille pour se divertir. Peu importe à quel point il deviendrait fou ou sanglant, il se contenterait sûrement de sourire de façon démente et de me demander quel « cadeau » je voudrais.

			Je regarde mes doigts et mes paumes, maintenant couverts du sang séché d’Annex.

			Il en a tant perdu. Comment cela l’affecterait-il s’il revenait ?

			Et qu’en est-il de la blessure sur sa poitrine ? Pourra-t-elle guérir à temps avant qu’il ne revienne ?

			Je regarde le trou ensanglanté au milieu de son torse, toujours aussi grand que lorsque je l’ai vu pour la première fois.

			Comment vais-je pouvoir refermer une telle plaie ?

			Je sais que je peux soigner rapidement, mais pour une blessure comme celle-là… Je me penche plus près, les sourcils froncés et les yeux entièrement concentrés alors que j’aperçois une petite zone du trou sanglant se recoller lentement.

			J’écarquille les yeux. Lentement mais sûrement, son corps se répare.

			Un soupir de soulagement tremblant s’échappe de mes lèvres, mon espoir grandissant au fur et à mesure que je l’observe.

			Peu importe ce qu’est Annex, peu importe les capacités que sa famille et lui possèdent, ou leurs secrets… cela n’a pas d’importance. Tant qu’il me revient et qu’il va bien. Je jette un coup d’œil vers les gars près du centre du bâtiment, qui discutent entre eux. Ils sont tous sur leurs gardes, guettant le moindre frémissement des feuilles que le vent agite au loin. Ils ont l’air de sentinelles célestes, aux allures de statues, mais à l’expression meurtrière.

			

			Mon regard croise celui de Creed avant qu’il ne jette un coup d’œil vers Annex, ses sourcils se fronçant légèrement.

			Je me retourne également vers lui, espérant qu’il se réveille ou qu’il esquisse un mouvement. Mais rien.

			Rien d’autre que son corps pâle, immobile et ensanglanté. Peut-être devrais-je nettoyer un peu tout ça ?

			Je sais que Gadriel a laissé du matériel médical ici après m’avoir trouvée dans la forêt. Je me relève, jette un coup d’œil aux alentours jusqu’à ce que mes yeux tombent sur une petite poignée de cuir qui dépasse d’une presse cassée à l’autre bout de la pièce.

			Je me dirige vers elle, passant devant Ezra et Creed. En tirant dessus, un sac de sport noir apparaît. Je retourne rapidement vers Annex, m’accroupis et déballe tout le matériel médical. Je pose la gaze et les lingettes antiseptiques sur le sol avant de sortir une petite couverture de survie et de la placer sur lui.

			Il pourrait en avoir besoin à son réveil.

			Au moment où j’attrape les lingettes, une main m’en prend une.

			— Pourquoi as-tu du matériel médical ici, Micai ?

			Les traits d’Ezra s’assombrissent, ses sourcils se froncent et ses yeux vont et viennent entre moi et la trousse médicale laissée par Gadriel.

			Ces objets appartiennent à Gadriel. Il les a laissés ici depuis qu’il m’a trouvée après l’attaque. Mais je ne peux pas le dire à Ezra.

			Mon silence rend son regard de plus en plus inquiet.

			— Je m’entraîne parfois ici, dis-je à brûle-pourpoint, espérant que cela puisse expliquer la nécessité d’une trousse médicale.

			— Tu t’entraînes ici ?

			

			Il jette un coup d’œil au bâtiment brûlé et délabré.

			— Quel genre d’entraînement ? Est-ce que c’est prudent ?

			Je balaie des yeux l’espace sombre. Même s’il est brûlé et cassé, je n’ai jamais eu de problème à me déplacer ou à m’entraîner avec Gadriel.

			Mais comment expliquer que je m’entraîne ici ou que je combatte avec Gadriel ?

			Gadriel. Je regarde en direction de la forêt. J’espère qu’il est en sécurité.

			Je sais à quel point il peut être fort… les bêtes qui l’ont affronté n’ont eu aucune chance. Mais que dois-je leur dire…

			Trois regards me fixent maintenant, celui d’Ezra est empreint d’inquiétude, celui de Mallyn d’une légère curiosité, et celui de Creed… se rétrécit de méfiance.

			Je ne veux pas avoir de secrets pour eux, mais ce n’est pas le moment de les révéler ou de m’épancher sur mon passé.

			Mais je pourrais m’ouvrir un peu.

			— Je voulais devenir plus forte… commencé-je en regardant Ezra, et apprendre à mieux me protéger et à protéger les gens que j’aime.

			Mes yeux se posent sur Annex et je pince les lèvres.

			— Je crois que j’ai encore beaucoup de chemin à parcourir.

			— Non.

			Ezra me prend la main, réchauffant mes doigts froids à son contact.

			— Il t’a protégée parce qu’il savait qu’il pouvait le faire. J’aurais fait la même chose…

			Il rapproche ma main de ses lèvres et y dépose un baiser.

			— Te perdre n’est pas une option, dit-il en regardant Annex. Pour aucun d’entre nous, Micai.

			Il recule légèrement, ses yeux brillant de détermination, et jette un regard vers Mallyn et Creed.

			— Et pour ce qui est de ton entraînement… nous pouvons t’aider à partir de maintenant. Je ne veux pas que tu t’entraînes seule ici. C’est trop dangereux. Surtout avec toutes ces attaques de bêtes, dit-il en secouant la tête. Tu peux t’entraîner avec moi et les autres. Nous avons notre propre petite salle de sport à l’abattoir que nous pouvons utiliser tous ensemble.

			

			Il jette un coup d’œil à Annex, un sourire se profilant sur ses lèvres.

			— Je pense qu’il adorerait cette idée. Et s’il était réveillé, il serait en train de faire des blagues sur le fait de te faire transpirer d’abord…

			Ses paroles sont interrompues par un sourire penaud.

			— C’est ce qu’il dirait.

			— Il y a aussi une salle de sport en ville, dit Creed avant de détourner le regard.

			L’expression d’Ezra s’assombrit.

			— C’est une salle de sport pour les humains. Micai a besoin de développer sa force, et Annex et moi voulons l’aider. Elle utilisera la nôtre.

			Creed se retourne, son regard affrontant celui d’Ezra, avant que Mallyn n’ouvre la bouche.

			— Moi aussi, je veux bien aider.

			Je hausse les sourcils aux paroles de Mallyn, et Creed écarquille les yeux tandis qu’il se tourne vers lui.

			Creed dévisage tour à tour les deux garçons, puis regarde la forêt d’un air méfiant avant de soupirer :

			— Mais n’en fais pas une activité quotidienne.

			Il me jette un regard fatigué et j’acquiesce.

			Je suppose que l’académie sera davantage en état d’alerte avec cette nouvelle attaque, ce qui risque de rendre les entraînements difficiles à partir de maintenant.

			Et s’entraîner avec Annex, Ezra et Mallyn… ça pourrait être sympa.

			— C’est réglé, tu viens avec nous…

			Ezra s’interrompt, son regard se figeant sur le sol autour de moi.

			

			Je baisse les yeux, remarquant les dégâts sur mes pieds ; la saleté et le sang séché s’accrochent à ma peau.

			Je me suis débarrassée de mes talons, et après avoir couru dans la forêt avec la bête de Mallyn, je me suis fait quelques entailles et égratignures en chemin. À présent, elles sont déjà guéries, mais j’ai encore l’air en piteux état.

			Ezra se déplace à côté de moi et se met à genoux, attrapant doucement mes pieds abîmés.

			Je recule d’un pas et m’éloigne de ses mains, ses yeux se lèvent pour rencontrer les miens.

			— Je vais bien, Ezra. Tu n’as pas…

			Il secoue la tête, me coupant la parole en les attrapant de nouveau :

			— Non. Tu as du sang sur les jambes et les pieds. Et avec la saleté et la boue du sol, toute blessure pourrait s’infecter.

			— Je les nettoierai plus tard. Je vais bien…

			— Laisse-moi au moins faire ça, Micai. Laisse-moi t’aider, m’implore-t-il.

			Une véritable inquiétude se dégage de ses traits et son regard me dit qu’il veut m’aider sans conditions ni attaches. Il se soucie simplement de moi.

			Je cède et le laisse prendre mes pieds dans sa main.

			Il m’adresse un doux sourire avant de froncer les sourcils, évaluant les blessures. Il prend quelques lingettes dans le sac et commence à tout nettoyer ; son toucher est doux et prudent pour ne pas me faire mal. Il tamponne légèrement le sang séché, ses sourcils se fronçant au fur et à mesure qu’il les nettoie.

			— Tu ne trouveras aucune blessure, Ezra.

			Une inquiétude me saisit alors que je le regarde.

			Je n’ai confié mon secret, ni rien me concernant, à personne.

			Comment pourrais-je le faire ? Comment pourrais-je lui expliquer les choses pour lesquelles je n’ai pas de réponses : les marques sur mon corps, ma force et ma vitesse retrouvées, mon pouvoir de guérison et ma capacité à me battre ?

			

			Comment lui expliquer ne serait-ce qu’une fraction de tout cela, alors que je n’ai pas de réponses moi-même ?

			— Elles sont déjà guéries.

			Ses doigts effleurent la peau de mes pieds, un air soulagé se peignant sur ses traits avant qu’il n’enlève rapidement toute la saleté et le sang séché, et ne commence à ôter ses propres chaussures.

			Je fronce les sourcils lorsqu’il les pose à côté de moi, me lançant un regard plein d’attente. Souhaite-t-il que je les mette ?

			Elles ont l’air d’avoir au moins quatre pointures de plus que les miennes, et je ne veux pas qu’il se promène sans rien porter.

			Je secoue la tête.

			— Je vais bien, Ez…

			— Mais moi, non.

			Le regard sérieux qu’il me lance fait que mes mots s’assèchent dans ma gorge.

			— Il n’y a pas qu’Annex qui veuille te protéger.

			Il pousse doucement ses chaussures vers moi.

			— Je sais que ce n’est pas grand-chose, mais ça permettra au moins de s’assurer que tu ne te couperas plus.

			Il me fait un petit sourire, quelque chose brille dans son regard alors qu’il m’observe. Puis, il soulève ses chaussures et prend un pied à la fois, les plaçant avec précaution dedans. L’espace considérable à l’intérieur m’arrache un petit gloussement.

			Elles sont gigantesques et lourdes, et je ne suis pas sûre de pouvoir marcher correctement avec, et encore moins de courir si une bête venait à attaquer à nouveau. Mais le doux contact de ses mains et le tendre sourire sur ses lèvres alors qu’il se concentre si attentivement en me les enfilant… font que la chaleur dans ma poitrine s’étend jusqu’à ses limites, jusqu’à chaque membre et jusqu’au bout des doigts.

			Ils ne cessent de m’offrir des choses.

			

			Ce ne sont pas seulement un muffin, une robe, un beau collier ou leurs chaussures… ce sont des témoignages de leurs pensées et de leur affection pour moi. Ils me donnent peu à peu des morceaux d’eux-mêmes.

			Et je dois faire de même.

			À part Zrael, personne ne m’avait jamais montré la moindre miette d’affection dans ma dernière vie. Maintenant, il y a Annex et Ezra, et ils m’ont donné plus de chaleur et d’attention depuis le peu de temps que je suis avec eux que n’importe qui d’autre ne l’a jamais fait.

			Le mot « mienne » tourbillonne dans ma tête.

			Une mèche de ses cheveux tombe vers l’avant alors qu’il lace ses chaussures. Je tends la main vers lui, incapable d’arrêter la démangeaison de mes doigts, voulant les passer dans ses cheveux.

			Il penche la tête vers moi, son sourire s’élargit à mesure qu’il se love contre ma main, son expression m’indiquant qu’il l’apprécie autant que moi.

			Ses mains glissent à nouveau le long de mes pieds, ses doigts décrivant de petits cercles le long de mes chevilles.

			Un petit rire s’échappe de ma bouche sous l’effet des chatouilles.

			Le sourire d’Ezra se fait plus enjoué, tandis qu’il fronce les sourcils.

			— Je crois que j’ai trouvé un point faible…

			Il tend la main, attrape mon pied droit et fait glisser ses mains sur le point en question.

			— Juste à côté de tes tatouages sexy.

			Tatouages ? Je fronce les sourcils à ses mots et regarde ce qu’il touche.

			Mes marques.

			Une légère panique s’installe un court instant jusqu’à ce que je croise à nouveau son regard. Je secoue la tête et me tourne vers Annex.

			Je ne peux plus me retenir avec eux.

			

			Je ne suis peut-être pas prête à leur parler de mes voyages magiques dans le temps, mais je peux leur montrer ce que je sais faire, petit à petit.

			Et je pourrais leur donner une part de celle que je suis aujourd’hui.

			— Ce ne sont pas des…

			— Pourquoi passes-tu sous silence le fait qu’elle vient de guérir ses coupures ?

			Creed s’est approché, me coupant la parole, et jette maintenant un regard sombre vers mes pieds et Ezra.

			— Je pense que c’est plus important qu’un stupide tatouage.

			Il tourne la tête vers moi.

			— Comment quelqu’un qui ne possède ni magie ni pouvoir peut-il se guérir lui-même ? ajoute-t-il, faisant un pas de plus.

			— À moins que tout ça n’ait été qu’un mensonge…

			— Recule, Creed.

			Ezra se tient devant Creed, lui bloquant ainsi la vue.

			— Ne reporte pas ta colère ou tes frustrations sur Micai. Elle a assez souffert ce soir et n’a pas besoin de ces conneries.

			— Quand est-ce que ce sera le bon moment ? Elle affronte une bête magique avec Grey comme si de rien n’était, elle court dans la forêt aux côtés de la bête de Mallyn avec aisance, elle arrive même à se maintenir à sa hauteur, et maintenant elle peut se soigner elle-même ? raille-t-il. Quelqu’un qui n’avait apparemment pas une goutte de magie qui coulait dans ses veines peut maintenant faire tout ça, et tu crois que je ne vais rien dire ? Je t’ai dit qu’elle était une inconnue et un fardeau dès le premier jour. Elle a des secrets. Il est clair que toi et Annex ne représentez pas grand-chose pour elle, si elle…

			— Ferme-la, Creed.

			Ezra plisse les yeux, sa voix est froide et tranchante alors qu’une atmosphère sombre se dégage d’eux deux.

			

			Je me lève, faisant un pas entre eux pour les séparer légèrement.

			Ils me dévisagent tous les deux, l’expression de Creed s’assombrissant encore.

			— Je suis sûre que nous avons tous des choses difficiles à dire, interviens-je.

			Je les fixe alternativement, puis mon regard se porte sur Mallyn, qui s’est également rapproché.

			— Tout le monde n’est pas capable de tout déballer. Je suis sûre que tu as tes propres démons que tu veux garder cachés, Creed. Je ne suis pas quelqu’un de facile ou d’ouvert, j’ai mes propres barrières.

			Ce connard se moque, et un grognement retentit à côté de nous alors que je poursuis.

			— Donc, tu vas t’ouvrir et me dire tout sur toi, Creed ?

			Il hausse un sourcil en signe d’amusement.

			— Parce que c’est donnant-donnant, continué-je. Tu n’as pas le droit de rouvrir toutes mes blessures et de me regarder saigner sans en payer le prix.

			Je m’approche d’un pas, heurtant les chaussures d’Ezra contre celles de Creed.

			— Ou alors, parce que tu es le tout-puissant Creed, tu devrais obtenir tout ce que tu veux sans avoir à offrir quoi que ce soit en retour ?

			Un petit rire sombre s’échappe de mes lèvres et je secoue la tête.

			— Tu sais bien que ce n’est pas le cas. Rien n’est gratuit dans ce monde… et mon passé et ma douleur ne sont pas bon marché. Le seul moyen pour que ça fonctionne, c’est que nous soyons égaux… Je te raconterai mon histoire, si tu me racontes la tienne.

			Un sourire mauvais se dessine sur les lèvres de Creed alors que sa bouche s’ouvre, ses yeux me regardant de haut tandis que j’entends un bruit derrière moi. Le torse d’Ezra vient s’appuyer contre mon dos, il passe un bras autour de ma taille et m’attire vers lui.

			

			— Creed. Non.

			Ces deux mots sont porteurs d’un sombre avertissement et Creed se retient de répondre. Mais il ne me quitte pas des yeux, son regard me transperce et tente de lire au plus profond de moi avec ses yeux d’ambre dorés.

			Et je le sens.

			Dans les regards noirs et les avertissements, une inquiétude se cache, et une forte volonté de protéger ses frères qui m’entourent. Il veut protéger sa famille de toute menace, et pour l’instant, c’est ainsi qu’il me voit.

			Mais je ne reculerai pas. Je ne suis plus prête à renoncer à ce que je veux. Je jette un coup d’œil aux garçons qui se tiennent derrière moi. Je les veux.

			Si je dois botter le cul de Creed pour y arriver, ou déverser toute ma douleur devant eux, alors je le ferai.

			Un silence s’installe entre nous et une étrange lueur s’allume dans les yeux ambrés de Creed. Ses tons dorés s’éclaircissent, tandis qu’il fronce les sourcils en m’observant.

			— Nous verrons bien.

			Il recule d’un pas et un petit soupir que je ne m’étais pas rendu compte que je retenais s’échappe de mes lèvres.

			Ezra dépose un baiser sur ma tête avant que je me retourne et aperçoive deux yeux bleus perçants briller et un sourire diabolique et sanglant se dessiner.

			— Rouge…







			

			Chapitre 4

			 

			Annex

			 

			Ses petits yeux bleus éclatants rencontrent les miens, s’élargissant tandis que mes lèvres s’étirent douloureusement contre chacune de mes joues.

			Bordel, elle est magnifique.

			Elle se précipite vers moi, et en quelques secondes, Micai est sur moi, ses bras m’enserrant alors que mon visage trouve un doux recoin près de son cou.

			Son délicat parfum s’empare de tous mes sens tandis que je m’enroule étroitement autour d’elle.

			Les heures passées en enfer m’ont semblé trop longues loin d’elle. Le temps ralentissait chaque seconde où je n’étais pas à ses côtés. Je n’ai jamais été ramené à la vie si vite, et je suis sûr que j’en souffrirai, mais chaque instant de douleur vaut le coup si cela me permet de la toucher à nouveau.

			Son odeur, son toucher et sa voix sont mon paradis… mon sanctuaire et ma paix. Je pourrais accueillir la folie qui menace de m’emporter, la combattre et la repousser si cela signifiait juste un jour ou un moment de plus dans ses bras.

			Ma compagne, l’autre moitié de mon âme… Ma Rouge.

			J’effleure sa nuque et ses épaules, repoussant ses cheveux en arrière tandis que j’embrasse la peau douce de son cou. La chaleur qui s’en dégage réchauffe instantanément mes lèvres engourdies.

			Je me contentais d’exister avant l’arrivée de Rouge.

			Elle a rendu chaque jour plus agréable à vivre et plus chaleureux depuis qu’elle est apparue, et chaque moment passé avec elle a été rempli d’un bonheur que je n’aurais jamais cru pouvoir connaître.

			

			Avant, tout était terne et gris, une vie sombre remplie uniquement de sang et de douleur. Sans mes frères, il y a longtemps que j’aurais sombré dans un abîme de ténèbres.

			Mais avec Rouge… Tout ne semble plus aussi horrible. Elle a donné un sens à chaque jour. Elle m’a donné une raison de vouloir vivre un jour de plus dans ce monde de merde qui n’en finit pas de tout nous enlever.

			J’inspire à nouveau profondément, happant chaque goutte de son parfum en moi. Si telle est la sensation de l’amour ou d’un lien affectif… je suis foutu.

			Rouge pourrait me tenir en laisse, car je suis désormais définitivement à elle. Non pas que la question se soit posée auparavant.

			Un petit rire s’échappe de mes lèvres à cette pensée. Elle recule soudainement, les yeux plissés.

			— Qu’est-ce qui te fait rire ? Tu crois que c’est drôle ?!

			Ma petite Rouge est furieuse, son mignon petit regard glacial fait des heures supplémentaires rivé sur moi. Mais comment ne pas sourire ?

			— Tu sais à quel point je me suis inquiétée ? Combien nous avons tous été perturbés ?

			Elle continue de fulminer en jetant un coup d’œil vers les gars qui nous entourent. Mais mes yeux ne peuvent pas la quitter. Ils ne veulent pas.

			Elle est sur le point d’ouvrir la bouche à nouveau, un autre petit ordre mignon attendant de tomber de ses lèvres roses et charnues, quand je me penche en avant et l’attire vers moi. Elle écarquille légèrement les yeux avant de les refermer rapidement, ses mots mourant sur ses lèvres dans un baiser brûlant.

			Je caresse ses cheveux alors qu’elle se penche davantage vers moi et un doux gémissement quitte sa bouche à mesure que ma langue se mêle et tourbillonne contre la sienne. Ses mains s’agrippent à mes épaules, ses ongles s’enfoncent dans ma peau froide et me font me sentir à nouveau vivant alors qu’ils me marquent.

			

			Putain, je veux qu’elle laisse sa marque sur moi de façon permanente ; ses dents mordant ma peau, ses ongles versant du sang… il semble que ma queue soit bien éveillée à présent, elle aussi.

			Un sourire se dessine sur mes lèvres et je la ramène vers moi, l’allongeant sur mon corps tandis que nous continuons à nous lécher et à explorer chaque recoin l’un de l’autre. Je la tire encore plus vers le bas, faisant glisser son cul sexy là où je le veux alors que nous nous perdons encore plus l’un dans l’autre.

			Notre baiser devient plus fébrile, sa prise plus serrée ; nous nous battons pour dominer l’autre. Ma Rouge sait exactement comment j’aime jouer.

			Cela ne me dérangerait pas de faire des choses « lentes et douces » pour elle, mais ça, c’est plus mon style.

			Nous entendons une voix qui appelle mon nom derrière nous, suivie d’une autre qui se racle la gorge.

			Je m’éloigne lentement, mais Rouge m’attrape, une légère douleur me piquant les lèvres, répandant du sang dans ma bouche.

			Elle m’a mordu… Rouge m’a mordu, putain.

			Elle se lèche la lèvre, une petite goutte du liquide cramoisi rejoignant sa langue tandis qu’elle me lance un de ses petits regards brûlants.

			Un frisson parcourt mon corps et se propage jusqu’à ma verge.

			Si la folie ne m’emportait pas, tout ce que Rouge vient de faire et mes couilles bleues me tueraient d’abord.

			Je suis dur comme la pierre.

			Ma bite pourrait percer ce putain de mur là-bas.

			Même si ça n’a pas l’air si difficile.

			Où sommes-nous d’ailleurs ?

			Rouge veut se lever, mais je la ramène vers moi, un petit sourire se dessine sur ses lèvres. Plus elle me fixe, plus son regard se charge de soulagement.

			

			— Assez de ces conneries, soupire Creed en roulant des yeux.

			Connard.

			Il ne peut pas donner un peu de répit à un type qui vient de ressusciter ? Ou quelques instants avec sa compagne ?

			Je n’aurais rien à redire si mes frères voulaient regarder et apprendre quelque chose non plus – avec la permission de Rouge, bien sûr.

			— Comment te sens-tu ?

			Creed plisse les sourcils, une légère expression de soulagement se peignant sur son visage.

			Il a toujours été si dur, dur avec tous ceux qui le côtoient, mais un peu plus doux avec la famille qu’il a choisie et protégée.

			Nous sommes à la fois sa faiblesse et sa force. Et il le sait.

			— Je suis dans une forme olympique.

			J’essaie de me relever et de me mettre debout, mais de petites taches noires envahissent ma vue, mes membres faiblissent et se dérobent sous moi alors que je bouge.

			Je trébuche légèrement, et Rouge esquisse un geste pour me rattraper, mais Ezra et Mal agissent plus vite qu’elle. Comme si je préférais avoir leurs mains d’homme sur moi plutôt que ses doigts sexy.

			Ils me soutiennent tandis que les mouches s’éclaircissent dans mes yeux, et lorsqu’ils ont disparu, je peux enfin regarder autour de moi, m’interrogeant instantanément sur le lieu où nous nous trouvons.

			Cet endroit ressemble à une maison hantée ou à une scène de crime. Parfait pour abandonner un corps ou peut-être pour infliger de légères tortures… mais pour s’occuper de quelqu’un d’inconscient ?

			J’observe l’espace sombre et délabré ; des murs brûlés et cassés et des morceaux
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